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REDECOUVRIR
LA GONVIVIALITE
ILv a de nombreuses raisons pour que les families

d'auiourd'hui ne ressemblent plus ä celles
d'hier. Pour que le nombre des enfants. en parti-
culier. ait fortement diminue. Notre habitat en
est une. Outre son prix. sa conception, souvent.
decourage les couples qui aimeraient avoir plus
d'un ou de deux enfants. Un architecte romand
imagine des propositions pour un nouvel habitat
familial. Un autre, alemaniaue. passe ä faction.

«Aujourd'hui, nous habitons de moins en
moins dans nos maisons ou nos apparte-
ments, nous ne faisons souvent qu'y loger!»
s'exclame l'architecte genevois et professeur
a l'Universite Jean-Marc Lamuniere. La
difference entre les deux notions? «Elle est
d'ordre qualitatif. Habiter, c'est investir un
lieu, en prendre pleinement possession,
l'amenager ä ses goüts de maniere ä avoir du
plaisir ä y vivre. Parce que dans un lieu que
Ton habite, on aime passer beaucoup de
temps. Se loger, au contraire, c'est simple-
ment satisfaire le besoin primaire d'avoir un
toit; peu importe qu'on s'y sente vraiment
bien, parce qu'un lieu oü Ton loge - comme
un hotel - est plus un lieu de passage qu'un
lieu de vie.»
L'evolution de la famille est un des facteurs
qui expliquent ce nouveau rapport ä l'habi-
tat. La famille nucleaire - composee des
parents et d'un ou de deux enfants au maximum

- a remplace la famille elargie;
souvent, le pere et la mere travaillent tous deux
hors du foyer et les enfants sont places ä la

photos creche des leur plus jeune äge; et beaucoup
hTerbstrebel de mariages ne durent plus toute la vie...
thomas iiammerli Dans ces conditions, 1'habitation a perdu

une partie de son importance et de son inte-
ret - on n'hesite d'ailleurs pas ä en changer
plusieurs fois au cours de son existence: on a

tendance ä privilegier la qualite de la vie
qu'on mene hors de chez soi.
Ce que Jean-Marc Lamuniere constate, en
observant le cours de l'Histoire, c'est ce qu'il
appelle la «regression de l'habitabilite».
«Pour ceux qui construisent les maisons
comme pour ceux qui les habitent, la prio-
rite est aujourd'hui economique: payer le
moins eher possible, c'est important; habiter
mieux Fest moins.» On a ainsi remplace, des
la fin de la Deuxieme Guerre, les cites-jar-
dins par des blocs locatifs; diminue la
surface et la hauteur des pieces - surtout celle
de la cuisine qui, autrefois, etait une veritable

piece de sejour dans laquelle parents et
enfants aimaient ä se reunir; et supprime des

espaces communs, comme les buanderies -
en 1990, chaque menage possede sa machine
ä laver - ou les cours interieures - les gens
n'ont plus le temps de se rencontrer.
«Si les changements intervenus dans les
structures familiales ont influence l'architec-
ture des habitations, c'est eile, aujourd'hui,
qui agit sur la famille et sur la demographie»,
remarque encore l'architecte. «Sans meme
parier de leur prix, les appartements que
nous construisons ne sont pas conpus pour
des families, ils ne repondent pas aux
besoins des couples qui aimeraient avoir
plusieurs enfants.» Pour redonner aux gens
le goüt d'habiter et pour ne pas decourager
ceux d'entre eux qui ont l'esprit de famille, il
faut d'abord reconsiderer l'utilisation de

notre espace. «Geneve est ä ce propos un cas

exemplaire. Plus qu'ailleurs en Suisse, on a

vide ici le centre de ses habitants et divise le
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Autrefois, dans
l'usine horlogere
de Tramelan,
comme dans
n'Importe quelle fabri-
que, on y travail-
lait. Aujourd'hui,
des gens y vivent.
Ce süperbe bäti-
ment, construit au
debut du siecle, a
ete transforme par
I'architecte zuri-
chois Hannes Strebet

en habitation,
baptisee «familis-
tere». Les apparte-
ments y sont vas-

tes et lumineux;
les lieux com-
muns.fort nom-
breux - buanderie,
ateliers de menui-
serie et darts gra-
phiques, creche ou
cafeteria.



CRS: TRAVAIL MEDICO-SOCIAL EN SUISSE

Cours de sante

pour tous

Depuis de nombreuses annees, la Croix-Rouge
suisse (CRS) propose, sous la direction d'infirmieres

diplomees et de monitrices CRS. cinq cours destines

ä la population, portant sur les soins pratiques et

visant au bien-etre de la famille et de l'individu.

Objectifs principaux de ces cours: encourager les

mesures preventives et promouvoir la sante.

"UN BEBE
VA NAlTRE"
Quatre mots, mille et une questions: les futurs

parents savent-ils comment ils vont vivre ä trois?

Comment vont se passer la naissance et le sejour en

unite d'accouchement?

Peut-on se preparer ä l'allaitement pendant la gros-

sesse dejä? Quels sont les droits de la femme

enceinte qui travaille? Quelle layette preparer?

Qu'est-ce qui est le mieux pour l'enfant: Comment

le langer? Faut-il lui donner le sein ou le biberon?

Comment le baigner, comment l'habiller? Comment

interpreter ses pleurs, expression de ses premiers

sentiments et sensations? Comment suivre et

respecter le rythme de developpement personnel de

l'enfant? A quoi faut-il prendre garde, pour ne pas

exiger trop tot de lui ce qui viendra tout seul, au bon

moment?

A ces mille questions, mille reponses dans le cours

de puericulture CRS "Un bebe va naitre".

CRS - aider son entourage
Un engagement
au service du prochain

LE SYM B OLE DEL' H UM AN IT E +
Croix-Rouge suisse CRS, Secretariat central, Rainmattstrasse 10, 3001 Berne, telephone 031 66 7111



Autre realisation
de Hannes Strebet:
!a transformation
d'une ancienne
usine textile ä
Hittnau, dans
l'Oberland zuri-
chois. Une doit-
zaine de families,
avec plus de vingt
enfants, y habitent
aujourd'hui. Le
concept est le
meme qua Tramelan:

reinventer la
convivialite, en
melant la sphere
privee et la sphere
communautaire.
Chaque famille
possecle son
appartement, et
partage avec les
autres des espaces
ouverts ä tous.
Ol) l'on se retrouve
pour discuter,
manger, jouer ou
faire la fete.

PHOTOS: U.R. ERB

territoire en deux zones bien distinctes: le
coeur de la cite, oü les gens travaillent, et la
banlieue, oü ils logent. La perte de temps, la
fatigue et le stress que les deplacements
pour se rendre de Tun ä l'autre provoquent
ont des effets negatifs sur la vie et les
relations familiales. II faut repeupler le centre
des villes, rapprocher les habitations des
lieux de travail, revenir ä une conception
integree de l'espace.» II y a aussi les mesures
qui concernent directement la construction
des habitations. «La egalement, nous
devons reapprendre ä favoriser la convivialite,

qui suppose la qualite de l'environne-
ment. Augmenteria surface des pieces - sur-
tout des pieces communes -, leur donner
plus de lumiere, prevoir des lieux oü les
habitants d'un immeuble peuvent se retrou-
ver. On pourrait aussi imaginer des apparte-
ments qui soient modulables, c'est-ä-dire
dont l'espace puisse etre amenage en fonc-
tion des besoins, du nombre de ses occupants

par exemple, ou simplement des
envies.»
L'architecte zurichois Hannes Strebel plai-
rait ä Jean-Marc Lamuniere. Les deux hom-
mes partagent les memes convictions, et le
Suisse alemanique, dans ses projets, met en
pratique les idees du Romand. II est vrai que
la tradition, outre-Sarine, reste tres attachee
ä une forme d'habitat moins individualiste
que chez nous. Hannes Strebel s'est specialise

depuis quelques annees dans la transformation

d'usines desaffectees en apparte-
ments. Apres celle d'une fabrique textile ä

Hittnau, dans l'Oberland zurichois, il vient
d'achever celle d'une ancienne fabrique
d'horlogerie, ä Tramelan. Celle-ci est deve-
nue une «familistere», notion imaginee au
siecle passe par le philosophe frangais Charles

Fourier pour decrire une cooperative de
production et d'habitation dans laquelle les
membres disposent en commun d'un
certain nombre de locaux et de services. A
Tramelan comme ä Hittnau, le concept est iden-
tique: «Je cree un espace oü se melent la
sphere privee - les appartements - et la
sphere communautaire- - les lieux que les
habitants, proprietaries ou locataires, se
partagent.»

Et si Hannes Strebel jette son devolu sur
d'anciennes fabriques, c'est parce que ces
bätiments, mieux que d'autres, lui permet-
tent d'atteindre son but: Amenager des lieux
oü il fait bon vivre, qu'on soit celibataire ou
marie avec des enfants. «Les volumes exis-
tants sont importants et les pieces disposent
de nombreuses et grandes fenetres.» A
Tramelan, sans avoir modifie les fagades et peu
seulement les espaces interieurs, l'architecte
a amenage treize lofts de 100 ä 230 metres
carres et reuni les deux bätiments qui for-
maient l'usine par une immense verriere; il a

cree ainsi, dans ce qui abritait autrefois les
quais de chargement, un immense jardin
d'hiver et toute une serie de lieux commu-
nautaires: une buanderie et une salle de

repassage, un atelier de menuiserie et un
autre reserve aux arts graphiques, une
sauna, une cafeteria avec cuisine et une gar-
derie d'enlänts.«En disposant de ces locaux,
les families ont de multiples occasions de se

rencontrer et gagnent en autonomie. Avec la
creche, elles peuvent s'organiser pour, ä tour
de role, s'y occuper des enfants pendant que
les parents travaillent.»
Dans l'amenagement des appartements,
Hannes Strebel a choisi de laisser le maximum

d'espace. Ceux de 100 metres carres,
par exemple, ne comptent, outre la cuisine et
la salle de bains, qu'une vaste piece: ä leurs
occupants, s'ils le souhaitent, de la diviser
comme bon leur semble! Vu la hauteur du
plafond - quatre metres -, ils ont aussi tout
loisir d'y amenager des mezzanines et de
doubler ainsi la surface habitable. A l'exte-
rieur de la maison, un terrain de jeux, des
jardins potagers et meme un poulailler com-
pletent les equipements mis ä la disposition
des families. Pour un prix au metre carre qui
se situe dans la moyenne suisse, l'architecte
offre ainsi des espaces plus vastes et plus
souples dans leur utilisation, davantage de
lumiere et de services. «Mais ce que je
propose, c'est surtout un style de vie», precise-
t-il. «Pour habiter ici, on doit avoir envie de
vivre proche des autres.» Hannes Strebel a
reappris la convivialite. II est peut-etre un
peu en avance sur son temps. Beaucoup de
curieux sont venus visiter les lieux. Interesses,

enthousiastes parfois, ils hesitent pour-
tant a emmenager dans sa «familistere». En
tout cas les Romands. A Tramelan, les
premiers habitants sont tous des gens venus de
Suisse alemanique! » Thierry Ott
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